
        
            
                
            
        

    
	 

	— Voyons Madame Talbot, vous allez pas rester au lit par une belle journée de même.

	— Ha vous savez à mon âge, et depuis que j’ai pu mon loyer pis qu’suis veuve, j’les trouve pu ben belle les journées.

	— Allez, je vais vous aider à vous lever, vous dites ça toués matins pis après ça va mieux. On va vous trouver une belle robe pis j’vais vous maquiller un petit peu.

	 

	Enfin, ma pause : Un petit quart d’heure à rêvasser, à penser à autre chose qu’à la vieillesse des Mesdames Talbot, des Mesdames Tremblay et des Mesdames…Mon Dieu que la liste est longue depuis…depuis ben oui…ça va faire dix-huit ans que je travaille à la résidence Champagnat. Depuis que j’suis revenue à St-Jean-sur-Richelieu. J’suis pas à plaindre c’est pas un CHSLD. On a un peu de temps avec nos Madames, mais bon, n’empêche que des fois, toute cette solitude, cette sénilité, ça rentre dans le corps. Mes petits breaks sont précieux. C’que j’aime c’est d’me prendre un café dans la cour au soleil. Un petit bonheur que j’étire d’avril à novembre. Une tuque, les Red Hot Chili Peppers dans mes écouteurs pis je m’échappe. Pendant quinze minutes chu pu là. Une autre vie dans les oreilles. Pis quand j’ai des passes un peu tough comme de ce temps-ci, rêver du chanteur ça m’aide à respirer. Je pars dans la lune, plus de peau flétrie, plus de lumière crue, plus de vergeture, plus de cicatrice, ni de crasse sous les ongles, plus de mauvais jours. Anthony Kiedis, c’est mon porno à moi. Mon fantasme romantique. Avec lui je flotte en haut des montagnes russes, le petit wagon en apesanteur. Tout excitée du vertige. Jamais de descente, jamais de mal de cœur. Parce que dans la vraie vie, on a beau joyeusement avoir fait la queue à la Ronde, s’élancer en riant dans la nacelle, avoir payé pour ce shoot d’adrénaline, rien ne garantit qu’on ne vomira pas. Alors dans ma tête, je suis tombée amoureuse en pleine vitesse immobile. Poétiquement, je peux dire que j’ai le feu sans la brûlure, sans risque d’incendie. Un chanteur de rock. Facile. C’est sexy, ça s’entretient tout seul, ça reste jeune, même pas besoin de s’user l’imagination. C’est comme un kit. Je pense même que ça été inventé pour ça, calmer les angoisses. Un baume. Dans les années cinquante, l’avenir des femmes était une belle cuisine moderne. Franck Sinatra, crooner courtois, ne suffisait plus comme anxiolytique. Hourra en 56, Elvis se déhanche à l’Ed Sullivan show. L’ère moderne du fantasme. La fille blond-platine pour les gars, le chanteur de Rock pour les filles. 

	 

	— Allo Josée

	— Haa! Tu m’as fait faire le saut.

	— C’est sûr qu’avec tes écouteurs à fond... Pousse-toi un petit peu, que j’ai un bout de soleil moi aussi. Comment va Yvan ?

	— J’imagine qui fume ses petits joints sur le divan. T’sais depuis son accident… je sais pu quoi faire avec mon mari. 

	— Pauvre lui : Perdre une jambe à 52 ans dans un accident de moto, c’est certain que c’est dur pour un homme. 

	— Oui, mais c’est aussi dur pour sa femme, laisse moé te le dire : Pis y fait rien pour s’aider. Y’a même laissé tomber la rééducation. Y dit que ça sert à rien. L’idée que sa chère Harley 883 Iron ait pu lui arracher la jambe, ça le tue. La vie a pu de sens. Y se laisse aller. Pis y fume son hash. Pour la douleur qui dit. Mais ça y coupe les jambes. Pu le cœur à rien. 

	— Tu te rends compte de ce que tu viens de dire ?

	— Ah mon Dieu : 

	C’est niaiseux, mais on est resté là crampé à rire aux larmes.

	" Ça lui coupe les jambes".

	Ça me fait tellement de bien d’un peu dédramatiser.

	— T’étais-tu encore en train d’écouter les Red hot ?

	— On peut rien te cacher.

	— Tu sais qu’y vont faire une tournée ?

	— comment tu sais ça ?

	— Ils l’ont annoncé hier sur Instagram. Me dis pas que t’as pas Instagram ? Donne-moi ton téléphone. Pis franchement Josée, je sais que les temps sont durs pour toi, mais tu devrais aller chez la coiffeuse. La repousse grise sous tes cheveux blond-platine, ça jure. J’ai toujours aimé ton look de rockeuse, mais là …

	— Tu veux pas qu’on aille magasiner en fin de semaine ? 

	 

	C’est comme ça que tout a commencé. Pendant que Denise, pour mon bien, me faisait remarquer que moi aussi je me négligeais depuis les derniers mois, elle pitonnait furieusement sur mon smart phone. Quand elle me l’a redonné, j’avais un compte au nom de @RedJos, ça m’a fait rire, et quatre amis : @chilipeppers (officiel), @flea333 le site du bassiste, @chadsmithofficial le batteur et @anthonykiedisdaily. Je n’ai pas eu le temps de trop me pencher là-dessus parce que ma pause était finie. Je suis retournée aider des Madames Ouellet, des Madames Bergeron, à se coiffer et à arracher, par la peau de leur dentier, encore quelques belles bouchées de vie. 
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